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Chapitre 8 Des chrétiens dans l’empire 

La logique du chapitre 

Ce chapitre sur « les chrétiens dans l’empire » fait se poursuivre le thème 3 « L’empire romain dans le monde antique ».Dans la logique 
du programme, le christianisme, sans omettre de le mettre en rapport avec le judaïsme, place les chrétiens, leurs pratiques et leurs 
croyances au cœur de la réflexion. Il s’agit donc de partir non d’un personnage, Jésus, mais des pratiques et des croyances d’hommes et 
de femmes que les sources nomment « chrétiens ». Ainsi, l’Étude « Les premiers chrétiens » (pp. 152-153) est ancrée dans l’Histoire : elle 
présente les traces littéraires et archéologiques qui attestent de l’historicité des premiers chrétiens, de leur croyance et de leurs 
pratiques. 
Un deuxième dossier d’Étude « Récits des Évangiles » (pp. 154-155) présente des extraits des Évangiles qui sont le fondement de la 
croyance et du christianisme : que croient les chrétiens ? quelles productions artistiques  ces textes et ces croyances ont-elles suscitées ? 
Le dossier d’Étude suivant, « La persécution des chrétiens » (pp. 158-159), envisage les rapports très durs que les chrétiens 
entretiennent avec les autorités et la population romaines, c’est-à-dire les persécutions. 
La double page « Arts et Histoire » (pp. 160-161) sur la basilique Sainte-Sabine de Rome permet enfin d’aborder l’art paléochrétien, à 
travers ses principaux lieux de culte et de recueillement qui influenceront la construction des édifices chrétiens par la suite. 
Chaque Étude est l’occasion pour l’élève et pour le professeur de mettre en œuvre des compétences particulières. Enfin, les deux leçons 
font la synthèse de ces dossiers d’Étude, venant les compléter par des documents. 

Pour aller plus loin 
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P.  150-151  OUVERTURE  

Cette double page permet d’entrer au cœur du sujet en abordant les croyances, les pratiques et les représentations des chrétiens. 
Les premières images du christianisme apparaissent dans les catacombes au IIe siècle. Elles figurent dans un premier temps des 
symboles, à travers un langage codé que comprennent les seuls chrétiens, encore peu nombreux et souvent clandestins. Ainsi le 
poisson, l’oiseau (l’âme), l’arbre (l’éternité), etc. Le portrait de Jésus (doc. 1) sur la peinture murale de la catacombe de Commodille, 
à Rome, sous les traits d’un homme barbu, au visage émacié et au regard profond, entouré de deux symboles (l’alpha et l’omega) et 
surmonté d’une auréole est visage de Jésus tel qu’il est parvenu jusque nos jours en Europe occidentale. Les catacombes (doc. 2) 
sont surtout développées au IIIe siècle. Il faut rappeler qu’elles n’étaient pas toujours des cimetières chrétiens, mais aussi juifs, et que 
les autorités romaines qui les autorisaient, savaient parfaitement où elles se trouvaient. L’idée selon laquelle les chrétiens 
persécutés s’y cachaient relève du mythe. Les catacombes pouvaient comporter plusieurs étages de galeries ; à leur intersection, le 
plafond pouvait être en forme de voûte et souvent décoré. Les tombes sous forme de niches étaient creusées dans les couloirs. Les 
catacombes contiennent des inscriptions, des peintures, des sculptures. Les premières représentations figurées furent des symboles 
et des scènes de l’Ancien Testament. Ici, sont représentés la Cène et un baptême. 
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La frise, enfin, met en valeur les périodes qui caractérisent le christianisme dans son rapport avec les autorités romaines et repère 
les ruptures majeures de son histoire, de la mort de Jésus à sa reconnaissance comme religion officielle de l’Empire. Elle rappelle 
également que la période de rédaction des Évangiles reconnus par l’Église est postérieure de plusieurs dizaines d’années à la mort 
de Jésus. 

P.  152-153  ÉTUDE  LES PREMIERS CHRÉTIENS  

Cette double page permet de contextualiser et d’historiciser la présence et les croyances des premiers chrétiens dans l’empire. 
L’élève aborde ainsi l’histoire du christianisme par les sources, notamment non chrétiennes, grâce aux textes de Flavius Josèphe 
(doc. 2) ou du gouverneur romain Pline (doc. 4). La compétence « Situer la naissance du christianisme » permet d’ancrer tant 
géographiquement l’apparition des premiers chrétiens, qu’historiquement. Leurs pratiques sont attestées par des sources 
archéologiques (doc. 3 et 5) et leur expansion suit les voyages de Paul, converti au christianisme (doc. 6). 

ACTIVITÉS 

1. 

a. Le christianisme est né en Palestine, dans les provinces de Judée et de Galilée. La religion principale est alors la religion juive. 

b. La Palestine est dominée à cette époque par l’empire romain. 

c. Pour répandre le christianisme, Paul parcoure les régions qui bordent la Méditerranée. Au départ de Palestine, il se rend, lors de 

plusieurs voyages, en Asie mineure et en Grèce. Il développe ainsi le message chrétien au-delà de la Palestine. 

d. Son message s’adresse donc aux Juifs de Palestine et aux païens polythéistes des régions voisines. 

2. L’auteur est Flavius Josèphe, un historien et citoyen romain de religion juive. Il affirme que les disciples de Jésus croient en sa 

résurrection après sa mort. 

3. Les chrétiens prient debout, les bras tendus et les mains ouvertes vers le ciel. Ils prient plusieurs fois par jour et en commun avant 

le lever du soleil. 

4. La croix représente l’instrument de la mort de Jésus et symbolise la croyance en sa résurrection. Le poisson, en grec, se dit 

ICHTUS : chaque lettre correspond à l’expression « Iesus CHristos Theou Uios Soter » qui signifie « Jésus Christ Fils de Dieu 

Sauveur ». La flamme représente la lumière de la vie éternelle. 

5. Ce texte est un courrier confidentiel envoyé par un gouverneur de province à l’empereur romain Trajan. Il s’inquiète de la 

propagation du christianisme qu’il qualifie de « mal contagieux », le comparant donc à une maladie. 

P  154-155  ÉTUDE  RÉCITS DES ÉVANGILES  

Cette double page permet à l’élève de comprendre ce que sont les croyances des chrétiens à partir d’extraits de textes religieux, les 
Évangiles. Les extraits et l’iconographie choisis associent des étapes de la vie de Jésus (la naissance, doc. 1 ; le baptême, doc. 2 ; la 
Cène, doc. 4) aux croyances (la résurrection, doc. 5 et l’Ascension, doc. 6) et aux pratiques des chrétiens vues plus en amont, ainsi 
qu’au message délivré par Jésus (doc. 3). La compétence abordée permet donc de confronter à la vision historique précédente, ce 
qui relève des croyances selon des textes portés par les Évangiles. 

ACTIVITÉS 

1. D’après l’Évangile selon Luc, Jésus est né à Bethléem. Ses parents et lui sont juifs puisqu’ils respectent la Loi de Moïse et le font 

circoncire. 

2. Jésus est baptisé à l’âge de trente ans par Jean-Baptiste, par son immersion dans l’eau. C’est ensuite qu’il part prêcher son 

nouveau message. 

3. Jésus s’adresse aux gens humbles, aux pauvres, à ceux qui ont souffert d’injustice, à ceux qui sont persécutés, aux gens 

malheureux sur la Terre. Il leur promet, après la mort, une vie et un bonheur éternels. 

4. Lors du repas avec ses apôtres à l’occasion de la Pâque juive, la Pessah, Jésus partage le pain et le vin. Il leur annonce qu’il s’agit 

de son dernier repas avant de rejoindre les cieux. 

5. La Résurrection est une croyance chrétienne selon laquelle Jésus serait ressuscité après sa mort. L’Ascension correspond au 

moment où, quarante jours après sa résurrection, Jésus aurait demandé aux apôtres de porter le message de Jésus.  

6. D’après les Évangiles, Jésus est né à Bethléem. Ses parents, juifs, le font circoncire. Plus tard, une fois devenu adulte, Jésus, se 

fera baptiser. Selon lui, les chrétiens doivent aimer leur prochain et aimer Dieu. S’ils respectent ces commandements, il leur promet 

une vie éternelle après la mort, qu’ils soient riches ou pauvres, victimes d’injustice… Jésus est condamné et crucifié vers 30 ans. Ses 

disciples, qui ont rapporté sa vie et ses paroles, disent qu’il est ressuscité et qu’il est resté quarante jours sur terre, avant de rejoindre 

dieu. Après sa mort, ce sont ses disciples qui propagent la « bonne nouvelle », la parole de Jésus. 

P  156-157  COURS  1  LA  NAISSANCE  DU  CHRISTIANISME 

Cette double page permet d’approfondir les deux études précédentes. Le livre de croyance des Chrétiens, composé de l’Ancien 
Testament et du Nouveau Testament est présenté et les fêtes chrétiennes correspondant aux étapes de la vie de Jésus sont 
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explicitées, comme la pratique du culte le dimanche. Un texte souligne le message de Jésus et une photographie incarne un 
baptistère du IVe siècle. Le cartouche de vocabulaire relève des mots que les élèves devront réutiliser en classe de cinquième.  

Doc. 1 La Bible des chrétiens 

La première partie de la Bible est l’Ancien Testament, c’est-à-dire la Bible hébraïque. La deuxième partie est le Nouveau Testament, 

formé des quatre Évangiles reconnus par l’Église, des Actes des apôtres, des Épîtres et de l’Apocalypse. Les détails de la vie de 

Jésus sont connus par les quatre Évangiles, écrits par des croyants. Ceux de Luc, Marc et Matthieu présentent un plan identique et 

des différences de contenu minimes. Celui de Jean est plus original. Ces divergences proviennent aussi bien de la personnalité des 

narrateurs que du public à qui il s’adresse. Par exemple, l’Évangile selon Matthieu a été rédigé vers 80, par un juif converti au 

christianisme et s’adresse aux juifs. Il insiste sur la continuité entre judaïsme et christianisme et évoque souvent l’Ancien Testament. 

L’Évangile de Marc date des années 60 et a été écrit pour des païens de Rome. Il ne contient que très peu de références à la Bible 

hébraïque. 

1. La Bible des chrétiens est composée de l’Ancien et du Nouveau Testament. 

2. Le Nouveau Testament a été rédigé entre le milieu et la fin du I
er

 siècle. Les Évangiles de Marc, Matthieu, Luc et Jean racontent la 

vie de Jésus. 

Doc. 2 Le message chrétien 

1. Matthieu est un des disciples de Jésus qui, à la fin du I
er

 siècle, a rédigé un Évangile racontant la vie et l’enseignement de Jésus. 

2. D’après ce texte, les deux commandements du chrétien édictés par Jésus sont d’aimer « Dieu » et d’aimer son « prochain » comme 

soi-même. 

Doc. 5 Le culte du dimanche 

1. Dans leurs assemblées, les chrétiens célèbrent une messe (discours du prêtre, prière commune, grâces à Dieu, communion).  

2. Le choix du dimanche a une double signification : il fait référence à l’Ancien Testament, en rappelant que le dimanche est le premier 

jour de la création ; il fait référence au Nouveau Testament, en rappelant que c’est le jour de la résurrection du Christ, le troisième jour 

après sa mort. 

P.  158-159  ÉTUDE  LA PERSÉCUTION DES CHRÉTIENS  

Cette double page permet à l’élève de comprendre que les persécutions des chrétiens par les autorités et parfois la population 
romaine (doc. 1) n’ont pas été continues dans le temps et ne touchent pas nécessairement géographiquement la totalité de l’empire 
(doc. 3). Elles peuvent être impulsées par des empereurs pour des considérations politiques (doc. 4). Les supplices qui sont infligés 
aux chrétiens relèvent d’une grande violence (doc. 4 et 5), une grande incompréhension de leur part (doc. 2). Les études récentes 
sur les persécutions tendent à remettre en cause les thèses développées au XIXe siècle d’une persécution massive et continue à 
l’échelle de l’Empire. Elles furent en réalité ponctuelles, dans l’espace comme dans le temps, et le nombre des victimes est évalué, sur 
les trois premiers siècles, à environ 10 000 personnes. La compétence mise en œuvre ici permet d’aborder dans le travail avec 
l’élève, l’indice de confiance critique que l’on peut accorder à un texte témoignage. Les persécutions qui sont crûment décrites par 
l’auteur le sont en effet par un Romain. 

ACTIVITÉS 

1. Les païens semblent reprocher aux chrétiens la responsabilité des cataclysmes naturels (inondations, tremblement de terre, famine) 

ou humain (guerre). Habilement, l’auteur chrétien rappelle qu’avant leur existence, ces fléaux existaient déjà. 

2. Ce graffiti montre que le sentiment anti-chrétien pouvait aussi être dans la population. Le document se moque d’un Romain qui 

adore un Dieu à tête d’âne. 

3. 

a. Le témoignage de Tacite, un consul romain, date du début du II
e
 siècle. 

b. Plusieurs mots montrent que l’auteur n’est pas chrétien et qu’il ne les apprécie guère : il parle de « détestable superstition » et du 

christianisme comme un « mal ». 

c. Néron, persécute les chrétiens à Rome. Il les fit ainsi arrêter. Mais certains subirent des actes de torture et parfois la mort. 

L’argument avancé par Néron était que le christianisme correspondait à une « superstition ». Ce qui est reproché aux chrétiens et de 

ne pas rendre un culte ni à l’empereur, ni aux dieux romains. 

d. D’après le doc. 3, les persécutions ont eu lieu entre 64 et 68 à Rome, ordonnées par Néron qui a accusé les chrétiens d’avoir mis le 

feu à la ville. 

4. Les chrétiens peuvent, une fois arrêtés, être livrés aux bêtes sans moyens de se défendre. 

5. Les premiers chrétiens pouvaient se faire enterrer auprès de leurs martyrs dans les catacombes afin de les apaiser dans leur foi et, 

peut-être, de les retrouver dans l’au-delà. 

P  160-161  ARTS  ET  HISTOIRE  LA BASIL IQUE SAINTE -SABINE À  ROME  
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Cette double page permet à l’élève de voir que les chrétiens ont eu à créer une architecture religieuse adaptée à leurs nouveaux 
besoins. À la différence des temples païens, les premières basiliques ne servaient pas à abriter des statues des dieux, mais à accueillir 
la foule des chrétiens rassemblés le dimanche ou lors des fêtes pour écouter le prêtre; on a donc dû construire les basiliques sur un 
plan différent de celui des temples, en s’inspirant des basiliques romaines qui servaient de lieux de réunion (elles n’ont pas encore 
de plan en croix, il n’y a pas de transept). Les basiliques comprenaient de vastes espaces vides pour abriter la foule et une abside où 
se tenaient l’autel et celui qui présidait les cérémonies. Pour les distinguer des temples païens, les chrétiens refusaient en outre de 
décorer les basiliques avec des statues. En revanche, à partir du IVe siècle, ils y placent des images représentant des scènes de la 
Bible.  
La basilique Sainte Sabine, construite après le sac de Rome par les barbares, en 410, a été souvent copiée par la suite. Sur la 
photographie, seul le plan et les matériaux sont d’époque : le reste de la décoration et le mobilier sont postérieurs. 

ACTIVITÉS 

1. C’est à Rome, sur la colline de l’Aventin, au début du V
e
 siècle, que la basilique Sainte-Sabine a été construite, en dix ans. 

2. La forme générale d’une basilique est rectangulaire. Elle se termine par un hémicycle appelé abside. 

3. Les parties numérotées correspondent à :  la nef ;  les bas-côtés ;  l’abside. 

4. La crucifixion de Jésus est représentée sur le panneau de bois sculpté sur la porte. Il s’agit à ce jour de la première représentation 

de la crucifixion de Jésus. 

5. La construction de basiliques vastes s’explique par le nombre croissant de conversions au christianisme à partir du IV
e
 siècle, 

particulièrement depuis que les empereurs ont soit autorisé le christianisme, soit s’y sont convertis. 

6. Les colonnes de la basilique proviennent d’un temple païen voisin. 

7. Les fidèles s’installaient dans la nef. L’autel est la table sur laquelle le prêtre célèbre la messe. La basilique a pour fonction de 

rassembler les fidèles, d’accueillir la foule des chrétiens rassemblés le dimanche ou lors des fêtes pour écouter le prêtre lors des 

cérémonies religieuses. 

P.  162-163  COURS  2  ROME  ET  LES  CHRÉTIENS 

Par cette double page, l’élève voit que le passage de la persécution à la reconnaissance passe à la fois par une extension de la 
pratique par les populations (doc. 3) et par la politique des empereurs (doc. 1, 2 et 3) qui progressivement amènent le christianisme 
à une religion officielle. Dès lors, l’Église, sous l’égide de l’empereur, s’organise et s’institutionnalise (doc. 5). 

Doc. 2 Un édit de l’empereur Théodose (392) 

1. Plusieurs éléments du culte païen sont interdits par l’empereur Théodose dans son édit de 392 : 

 les sacrifices d’animaux en l’honneur des dieux romains ; 

 la fréquentation des temples et des sanctuaires, demeures des dieux romains ; 

 la vénération de la statuaire antique. 

2. La « foi » devenue obligatoire devient celle qui était persécutée auparavant : le christianisme. 

Doc. 4 L’édit de Milan (313) 

1. L’édit de Milan date du début du IV
e
 siècle, en 313 et son auteur est l’empereur Constantin. 

2. Cet édit autorise désormais la liberté religieuse pour tous, en particulier celle des chrétiens qui cessent donc d’être persécutés. Il 

autorise aussi la construction de lieux de culte chrétiens. 

Doc. 5 L’organisation de l’Église (fin du IV
e
 siècle) 

Les communautés chrétiennes sont dirigées par les évêques. Le prêtre est chargé du culte, assisté par des diacres. 

P.  164-166  JE  M’EXERCE  PAR  COMPÉTENCE 

P. 164  1 Comprendre un texte sur les premiers chrétiens 

1. Ce texte est extrait des Actes de Apôtres, provenant du Nouveau Testament. Il est écrit au I
er

 siècle, après la mort de Jésus. 

2. Les deux villes citées, Athènes et Corinthe, se trouvent en Grèce. 

3. Dans un premier temps, il cherche à convertir au christianisme des juifs, puis aux polythéistes grecs. 

4. Oui, Paul semble avoir réussi sa mission car les Corinthiens semblent avoir suivi le choix de leur rabbin qui s’est converti. Ils se sont 

ensuite fait baptiser pour entrer dans la communauté des chrétiens. 

P. 164  2 Analyser un texte sur le martyre de Blandine 

1. Blandine est une jeune esclave chrétienne. 
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2. Elle a été martyrisée à Lyon durant le II
e
 siècle. 

3. On lui a fait subir de nombreux et violents supplices : le fouet, la torture au fer rouge et, enfermée dans un filet, on l’a exposée à un 

lion et un taureau. 

4. Le seul espoir de Blandine est de devenir une martyre et de « monter au ciel » une fois morte. 

5. Le passage qui correspond à l’image est le suivant : « exposée aux bêtes fauves ; aucune bête ne toucha le corps de Blandine ». 

P. 165  3 Décrire une œuvre d’art chrétienne 

1. L’œuvre représente la Cène, le dernier repas pris par Jésus en compagnie des apôtres. 

2. Il s’agit d’une mosaïque, conservée à l’Église Saint-Apollinaire de Ravenne. 

3. L’œuvre a été réalisée au VI
e
 siècle. 

4. Le personnage de gauche est Jésus. Il se distingue des autres : il est au premier plan, il fait le geste de la bénédiction, il est auréolé. 

5. À ses côtés se trouvent douze personnages, ce sont les apôtres. 

6. Les poissons constituent le premier symbole chrétien. 

7. La Cène est racontée dans l’Évangile selon Matthieu. 

8. La communion, consommation du pain et du vin, consacrés pendant la messe, rappellent la Cène. 

P. 165  4 Justifier des affirmations par des preuves précises 

a. Preuve 1 : Jésus est un Juif circoncis. / Preuve 2 : Le christianisme est né en Judée, peuplé par les Juifs. 

b. Preuve 1 : Dans le texte de Tertullien, la population réclame la mort des chrétiens. / Preuve 2 : Dans le texte de Tacite, on raconte 

comment l’empereur Néron a torturé les chrétiens. 

c. Preuve 1 : Constantin autorise la construction de lieux de prières pour les chrétiens, comme la basilique Sainte-Sabine. / Preuve 2 : 

Les empereurs Théodose et Constantin prennent des édits en faveur de la liberté religieuse, de l’arrêt de la persécution des chrétiens 

et du christianisme comme religion officielle. 

P. 166  5 Réaliser un schéma à partir d’un texte 

1. De haut en bas : patriarches / évêques / prêtres / diacres / communauté chrétienne 

2. Titre du schéma : L’organisation de l’Église 

P. 166  6 Chercher des informations sur les symboles des chrétiens 

Symbole Signification Période d’utilisation Types de support Lieux 

Ancre symbole de l’espérance II
e
-III

e
 siècles murs, sarcophages, 

bijoux 

catacombes romaines, 

Sud de la Gaule 

Chrisme symbole du 

commencement et de la 

fin 

I
er

-IV
e
 siècles mosaïques, sarcophage églises, basiliques 

Poisson premier signe de 

reconnaissance entre 

chrétiens et symbole du 

baptême 

I
er

-IV
e
 siècles mosaïques, lampes à 

huile, stèles 

basiliques, maisons 

P.  167  JE  CONSTRUIS  MON  BILAN 

1 Je connais les dates des débuts du christianisme 

1. Jésus meurt en l’an 30. Les Évangiles sont rédigés après sa mort, au cours du I
er

 siècle. L’édit de Milan date de 313. 

2. L’édit de Milan est publié par l’empereur Constantin. Il autorise tous les habitants de l’empire à pratiquer la religion qu’ils souhaitent. 

3/.Mauve : christianisme persécuté ; violet : christianisme autorisé ; bleu : christianisme religion officielle de l’empire. 

2 Je situe les lieux et les régions chrétiennes de l’empire 

1. Le berceau du christianisme se trouve en Palestine colorié en rouge sur la carte. 

2. Les régions majoritairement chrétiennes sont les suivantes : A : Asie mineure ; B : Grèce ; C : Égypte ; D : Italie ; E : Gaule ; F : 

Espagne. 
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3. Les villes des grands évêques sont les suivantes : 1 : Jérusalem ; 2 : Rome ; 3 : Constantinople ; 4 : Alexandrie. 

3 Je connais le vocabulaire du christianisme 

Les mots manquants des phrases sont les suivants : a : chrétien ; b : baptême ; c : martyrs ; d : communion ; e : Église ; f : évêque ; g : 

prêtre ; h : basiliques. 


